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A OTTAWA

T 'i I et, I îster :ssimt:int :a iiune o r:iicl n i n enlnli , l qui re.-iî te :

br<il'or a lîtb: î- le 1 r li. deux houts.

4tlis le :4ient vious e'ezP. eitediui.
V x :*/v h. aIfdroit I'en r•euîer vinigt

péremptoirement et salis dnnliier anleu.
ne raison et uiin1 l grandinomberei e.n
Sus si vo'ius ponlliviz montrer jiste :lise

poutr le falire.

L'inter prüte commene : appeler les
pet1 i s jutrés.

-Jui- t-l'liste l'S n ii.
Lle petit.julré appi.il onte :lut hanle

q it d>it cicpllcer.
A îlmoment où' il ci îlprend liabible la-

vo-at ded l d i.fense di;t'Tallenge'

Pa4a Laitulippe.
Lvf" gri'lier- ie tiurne ver-; le petit jiirt

et I i dlit :lPrisoniiier, regardiez le jlré.
uré regardez' Ie frimoniliier. olis vous
n[iir111 'l lcbittil t' lillil<i t et vots

ori lii lvr en: ' d tvranc" lteT .o-

t.:e1 11ve a ne l:1111o la einv te[ le pri-
sonnii-r àAI:a b:nrre .le1vous aurie e
<lî:îrge et oias r1icrz unm ivrai verblit.
Solon ht preutvv.

L'interprête appelle les t.roi petits
jures stuivanit< ui lie -ilit pas reensée.

Lorsqu'il pronii<<ne le nomni le Calixte

Lapnttlvs avocairs de la d1éfens:e di-
senît "Ch:Iallengee pour11 cautse.

I.''oi 5 jurlep arêsaies préte de
niv i u. ieitiiecomellil "trif'rs."

Vil des avocatsi ui denuande :
-t''nniise/v'u p le prisonnier à la

-îi, nionîieuri, je l'ai viu à la Petite
M i-are.

--- Avez-vous tinle opinion f'ormlée sur
la <ulpabilitmi ettu 'i:nocen e dtu pri-
sonntier ?

Oui. C'et nun visagei qni ne life revient
pa. Je crois qu'il est coupable.

-tes-vous i préjugé onitre le îprisoîtn-
nier à lit barre '

-T'rèserailleilletlt.
-- Avez-vans ixîn lile I<p<nii cll sîîr

soli crinme
-t-lii.
-('<tinent <;-a ?
-LaiPari devait pulir1u l'histoire

dte M.\e lbistinb et .\Pseignur l'a
<<.îll<l:liin.. tL .leVait tre bieni1au-
vals.

-Ct n'si pis un io'n, dit le juge.
Ce n'et piis le même individu. \''ouîs
n'êtes ipas ex<cusé. vous servire. sur le

juré. C'est aqnte-Christu clui a été in
t erd it. Pas Monto-Christin.

Les tiaois jiirés i-clrent que ae petit
turó doit servir.
Aucun autre incident îà propns de

l'asserimîenitation( des antres jurés.
Le greflier repren:1 la parole : Mes-

sieurs les petits jtrés, écoutez l'a1cetusa-
tioin portée contre le prisonnier à la
barre. (Lecture de Paite d'accusatioil.)
Sur cet indictenent le prisonnier a éié
mis en accusation. Il a plaidé iqu'il
l'Mait p sut-'ulntble et uiniur suti lrocès

il m'pst mi. eitreî' les aiiiiiis de Dieu et
de on pay :, hl''leuel pays vîus rpuré-

.senltez V\tref devoir est aone0 1mainte
îîîîiti de vois eninérir si -le prisonnier

PSt can lil P ''il liodi. a'ui:ble <le i-elte
. tffenae. \'oui allez restez en1emlelf
poullr entinifire les témoignages.

M.,J. L. Arch'lîxî amubauttlt. C. R substitut
li procureur général, e I -ve et se iiur-
iat vers les petit, jurés. fait l'exlusé
de la cause e termes it-eteux, s-an-
daniit ses prle. avec l' qu'i ieet il

tient à lit ironite.
\'oici tiu ri4tiiné de soinrtquisitoire:

lessieurs uti juré.
Vous dun saisis aujoulbui d'une

cîiause de lit lilus haute impértine. Vous
i vaz deva n Vous le deseidant d'une de
plus noîcbles iaiinilles deI la Petite Misère.
1.1 a été aceusé d'aivoir volé six paires le
ciionigress faite touts id'une seule pibee

d'près nti ibrevét de M. Guillaume Ui-
vii, chaussures fateilement reonaiiussa
bles dans le commer e. Ces congress
ont été trouvéesc la po1s1ssitn idi ur-
sinil iet à lit barre.

La loi dit formellement que la lier-
mne en la possessitln aIe qui se truve

les objets volés4 devra être condamnée
comm1111e le Voleur si elle n'en rend tats un

compte satisatisant. L ipreuve de la
couronne que vous alIez entendre eat îles
plu colicluantes.

Voitusî allez maintenant entendre les té.
Oluigunge's.

A. Il. 1It ON, ADMIlNISTRATE'R i
.. o 1rMfi 1<.. tue <i.'nther•ip

A ''<elez leþlétective Lafiontaine.
Le p emier témoin entre dans la bît I.
M. ARCa.MIAIr. Yous tes lI vlé

leetive l'ifonît.aine. .n'est-ce pas ?
M. Qu'i:n.u-:. Euil pîlise à la ounr.

j* it 'olit ppos-e à- cette nanière d'interrogmr
le téimînin. Moin savant confrère imet les
répon<uses dan ea bouche.

Olbjectio 'n e1renvoyée.
Le telniu relate les circonst.ances

dlans Ilîulles il a opéré l'arrestation
i prisoilier.

. A l:(ll 31nA 'l. . . Hi finli I exitilléPl
titi t•é ii .

. M n . îEl î..n (ouielneceiàtri14-

quleslionnier le létective.
-. \. ar.T.u:. NTlesvou ¡

tui des inembhre-! de llautnde le la et-
live. Et-ce que vouis lie jo'uez pa(duI
vornlet àist4in ?

(A suivre)

- i aux /ectrurs dit " Canard " et crui e
qim voud/roni ei prqfiter : Je donnerai un

estolyilte i toUte personne qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa.
beth. St-Heniri. J'ai 2.coo lots v:t(nnIIts
vendre a has prix, sur les Rues Notre-

Dhame, Gareaui, St-Antoine chemin de la
Cote Si Paul et mc res. \enIe le soi a 7
heures. chez .. F. LA RISE-, agent d'in -

meubles, 3604t rue Notre-Dame, à St Ileilen,
aussi tous les jours sur le terraie.

Ai hacaIlirtat
L'exailniliateur. - Comment, recon-

nlaîtriez-vouls, monsieur, l'acide prus-
sique atu milieu d'autres substances ?

Le candidat. - En le 'aisant res-
pirer à un ami. Si celui-ci tombait foi,-
droé. ce serait de l'acide prussique.

*
* *t

lager ''-Avez-vous soif? Oui. Eh bien, prenez
un verret de "Lager 'l de Reinhardt, et vons serez

dsalitéré. Le " Lager " de Reinhardit est sans cun-
teste le nilleur de la Puissance nu goûl dles cl4onIIs-.
seurs. Brasserie, 341 ltine ies Allemands.

Logique coummîîîerciale.
'n des tréanclier &à i d tra i li-

qule ai. saliç 'agtir tuijyt u

ar iàoqi se lait le pluse piidus tirer
l'oreille pour payer e qu'il doit :

-Jadi diI a ilsieurii Iî' que je ne lii
denbaidernis pas d'gent, parceq qe

e mest mon habitude de ie pas el de-
mander ax bIxleois payeatrs: niai1s si

maiiisieur îe mt l e paye lias, il eecse d'ê-
trti tin p)aeur, et alors je lui en

demanide.

Attention, jeune homme. V.,ici 'été qui irrive.
lléharasse toi vite des humeur. :accunuflèes dalns t't
ystème pendant l'hiver derier. . Adresse ti en lcule

confiance pour les remdes au profeseur Gen. Tuckrr
qui e eirouve aujouir'hui au No s7'5 Ste-atherine,

iln petit mendiant Vient ouvrir lia
voiture d'u ne belle dane il es. lien ge-
liilles, il grelotte: il attendrit la dame,
si hietit 'elle entre daits une mIlaison1 le

eoleettioni et le tilit. habiller due< pieds
à la tete.

Deux jours après, elle revient nit
même endroit et ret.rt)lve son1 peti.t
mendiant toujours en] gueulilles.

-- Pouui, luîi demande-t-elle, n'as.
Ili pas grdiié î'lles vêtement, la 'asqueî le
et les s îiliers qu1e .je t'ai aelh ·té-s ?

-Papai et îmaa i les ont pris et
le's ont vei<lîs ; 'tais trop bien mis

un iue luaurait plus rien dotinné.


